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[Text]
Since we must finish this hearing at 1 o’clock and as 

there are a number of members who have luncheon meet
ings at 1 o’clock, I should like to terminate the proceedings 
at about 12.50 o’clock, if that is the wish of the Committee.

We shall begin this morning by hearing a statement 
from the President of the CBC, Mr. Laurent Picard, who is 
on my right and I would ask him to introduce his officials.

Mr. Laurent Picard (President of the Canadian 
Broadcasting Corporation): Thank you, Mr. Chairman. 
Executive Vice-President of the CBC, Mr. Lister Sinclair; 
Vice-President (Planning) Mr. James P. Gilmore; Vice- 
President (Finance) Mr. V. P. Davies; Vice-President and 
General Manager (English Services Division) Mr. Eugene 
Hallman and Vice-président et directeur général des servi
ces français, Mr. Raymond David.

I would like, first, to congratulate the new M.P.s who 
were elected at the last election and are now members of 
the Committee. I think this Committee has been very 
useful in the past and I am sure it is going to be useful 
again; it is a very good platform from which to explore 
some of our problems and I think you know that we have 
problems. I think it is a good way of trying to review the 
activity of the corporation and of looking at the future to 
try to analyse basic questions.

I would like to take 15 to 20 minutes to define some 
background.

Our first objective is quality of programs. When I 
became President, I said—and I think the Executive Vice- 
President has been repeating this—that the way the corpo
ration can do something extremely important for the life 
of Canada is by differentiating in terms of quality of 
programs, both in our own system in Canada and in the 
United States imports that we receive through cable or 
directly.

Another basic objective is regional programming. The 
corporation is being asked, and rightly so, to increase its 
hardware to increase its coverage. The corporation has the 
problem of consolidating operations in a number of places, 
including Toronto, Winnipeg, Halifax, Moose Jaw, Regi
na—which is a varied co-operation. We are asked to accel
erate the coverage to communities of 500 and over in both 
French and English. We are asked to develop program
ming and hardware for the North and Telesat and ANIK 
was the first step in trying to develop that. We have also a 
financial structure which works in the long term against 
the corporation and against its programming. I would like 
to spend a few minutes talking about the financial struc
ture because it affects the corporation in creating hand
icaps for the development of its local and regional pro
gramming. It needs to be looked at, at this moment.

I think we have, in the last few years, indicated our 
intention of increasing the quality of programs. We have 
had Programs like the Tenth Decade, Images of Canada, 
The National Dream, The Years Before, Jalna—despite 
some of its problems. A tremendous program, which will 
start in May, is First Person Singular, a 13-episode series, 
on the late Prime Minister Pearson. All that indicates the 
direction that we want to take, more kinds of programs 
which are related to the life and the past history of 
Canada and the future. We would like to accentuate that; 
we can say the same thing about the French network, we

[ In terpre tat ion]
Puisque nous devons terminer la séance à 13 heures et 

puisque certains députés doivent partir à 13 heures, j’ai
merais terminer à environ 12h50, avec l’autorisation du 
Comité.

Nous commencerons par entendre une déclaration du 
président de Radio-Caanda, M. Laurent Picard, qui se 
trouve à ma droite; je lui demanderais de présenter les 
gens qui l’accompagnent.

M. Laurent Picard (président de Radio-Canada): 
Merci, monsieur le président, j’ai avec moi M. Lister Sin
clair, vice-président exécutif de Radio-Canada; M. James 
P. Gilmore, vice-président de la planification; M. V. P. 
Davies, vice-président des finances; M. Eugene Hallman, 
vice-président et directeur général des services anglais 
ainsi que M. Raymond David, vice-président et directeur 
général des services français.

J’aimerais tout d’abord commencer par félicietr les nou
veaux députés, élus lors de la dernière élection générale et 
qui sont membres du Comité. Je pense que le Comité a été 
très utile dans le passé et je suis certain que son rôle se 
poursuivra; il constitue un lieu idéal de discussions de 
certains de nos problèmes, et je pense que vous savez que 
nous en avons. Je considère que c’est là une bonne manière 
d’examiner les activités de la société et d’analyser ses 
problèmes fondamentaux.

J’aimerais consacrer de 15 à 20 minutes à vous donner 
certains renseignements de base.

Notre premier objectif est d’assurer des programmes de 
qualité. Lorsque je suis devenu président, j’ai affirmé, et 
je pense que le vice-président exécutif l’a répété, que 
Radio-Canada peut jouer un rôle extrêmement important 
dans la vie du pays en se caractérisant par des program
mes de qualité, qu’ils soient réalisés au Canada ou impor
tés des États-Unis, par l’intermédiaire du câble ou 
directement.

Un autre de nos objectifs fondamentaux concerne la 
programmation régionale. On a demandé à la société, très 
justement, de multiplier ses installations techniques afin 
d’augmenter sa diffusion. La société doit donc faire face 
aux problèmes d’intégration de ses opérations dans un 
certain nombre de villes, comprenant Toronto, Winnipeg, 
Halifax, Moose Jaw, Regina; en effet, c’est une coopération 
très variée. On nous demande également d’accélérer notre 
diffusion vers les villages de 500 habitants ou plus, en 
français et en anglais. On nous demande de mettre au 
point des installations et des programmes pour le Nord, 
chose que nous avons commencé à réaliser grâce à Télésat 
et ANIK. Je dois également signaler que notre structure 
financière ne correspond pas aux objectifs à long terme de 
la société, ni à sa programmation. J’aimerais consacrer 
quelques minutes à une discussion de cette structure 
financière, car elle affecte la société en créant des obsta
cles au développement de sa programmation locale et 
régionale. C’est là un domaine qu’il faudra examiner.

Nous avons indiqué, ces dernières années, notre inten
tion d’améliorer la qualité des programmes. Nous avons 
diffusé des émissions telles que « The Tenth Decade»,
«Images of Canada», « The National Dream», « The Years 
Before», »jalna», bien que cette dernière émission ait eu 
certains problèmes. Nous commencerons en mai la diffu
sion d’une émission très imnportante, intitulée « First 
Person Singular», émission qui comprendra 13 épisodes et 
concernera feu le premier ministre M. Pearson. Tout ceci 
vous montre donc notre orientation future, et notre 
volonté de diffuser plus de programmes concernant la vie


